Europe: l'université catholique et salésienne doit porter sur le continent la culture de la croix 
Don Pascual Chavez l'a affirmé en indiquant à l'UPS la voie pour une proposition alternative à la culture de l'individualisme

Rome (Italie), 15 octobre (VID) – Face à l'Europe - un continent qui est en train de vivre, comme le dit le Pape, une apostasie silencieuse – la tâche d'une université catholique est de viser à une alternative culturelle en mesure de rouvrir des horizons de solidarité et d'espérance à tous les hommes, notamment aux plus nécessiteux.

Don Pascual Chavez, Recteur majeur des Salésiens, l'a affirmé en ouvrant l'année universitaire de l'Université Pontificale Salésienne.

Chavez est parvenu à ces conclusions opérationnelles à travers une réflexion biblique sur la signification de la croix au sein d'une culture telle que celle qui prédomine en Europe, et qui pousse à vivre comme si dieu n'existait pas.

Il est nécessaire de prendre conscience du contexte européen dans lequel "nous sommes envoyés, en vue de l'aider à retrouver l'espérance et la confiance en l'avenir. Nous ne sommes pas les seuls responsables de cette mission, mais il ne faut laisser aucune place à l'indifférence ou au manque d'engagement. Nous pouvons tous êtres protagonistes dans cette Europe qui est en train de connaître un changement accéléré et profond".

Le problème est culturel, parce que – selon Chavez – une nouvelle culture a pris pied. Donc, la solution consiste en la création d'une culture alternative, en mesure de répondre aux exigences les plus profondes de la personne humaine.

Le refus de la croix qui naît de la culture de l'égoïsme, de l'individualisme et de l'épicurisme "est le refus du Dieu Crucifié, qui est le Dieu Amour. La répugnance presque viscérale de la croix, que nous éprouvons quelquefois, est l'expression la plus claire du paganisme. La croix "est la seule qui respecte la transcendance de Dieu.

En elle, en effet, Dieu se révèle comme il ne plaît pas à l'homme que Dieu soit, comme il ne l'a jamais imaginé. Avec la croix, Jésus a touché le fond, non seulement de l'humiliation mais aussi de la défaite totale, dont, semble-t-il, il n'aurait jamais pu se relever. Et pourtant, de sa mort, de sa mort sur la croix, a jailli la vie; de l'abaissement ignoble est venue la glorification suprême.

Devant cette figure du Crucifix "tous nos stéréotypes s'écroulent. Le comportement du Serviteur sera exactement le contraire de celui adopté par les grands de l'histoire, qui construisent leur puissance sur les ruines des villes et sur les cadavres des ennemis. Il se présentera avec la force de la conviction, qui agit plus lentement mais plus sûrement quant aux effets, qui n'est jamais violente mais toujours efficace".

Tenter de construire la ville des hommes sans Dieu signifie répéter l'histoire de la Tour de Babel: péché de l'hybridisme, un point d'où jaillit la dispersion, l'incompréhension, l'exclusion. Il est nécessaire d'entrer dans les desseins de Dieu, dans Sa logique, comprendre Sa grammaire, afin de construire la communion et la paix, la paix avec nous-mêmes, avec les autres, avec Dieu.

Peut-être en lisant la Lettre post-synodale nous pourrions nous sentir un peu mal à l'aise, ou parce que la vision qu'on nous présente semble excessivement pessimiste, ou encore parce que le fil conducteur adopté pour contempler et affronter la réalité paraît trop apocalyptique, ou enfin parce que nous percevons un déséquilibre entre des défis aussi grands et des solutions aussi petites.

La tâche de l'université catholique et salésienne doit donc consister à offrir sa propre contribution en ce moment de l'histoire du Continent, "tout d'abord grâce à la compétence et à la rigueur scientifique unies à une vie spirituelle intense et soutenues par celle-ci; mais aussi en créant des laboratoires culturels où l'on réalise un dialogue entre foi et culture, entre science, philosophie et théologie, et où l'éthique est considérée comme une exigence intrinsèque de la recherche d'un service authentique rendu à l'homme".

Notre Université – a conclu Chavez en citant le Pape – est appelée, à cette époque de l'histoire, à faire comprendre et à faire triompher la "priorité de l'esprit sur la matière; la priorité des personnes sur les choses; la priorité de l'éthique sur la technique; la priorité du travail sur le capital; la priorité de destin universel des biens sur la propriété privée; la priorité du pardon sur la justice; la priorité du bien commun sur les intérêts personnels".

